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LE PECHE D’INCREDULITE
THE SIN OF UNBELIEF
17 mai 1958, samedi soir, Bangor (Maine)

Thème central : La reine de Saba a reconnu l’Esprit de Dieu à l’œuvre dans un
homme, et elle jugera ceux qui blasphèment contre le même signe aujourd’hui.

[Même texte et même thème que dans les prédications intitulées : “La reine de Séba”]

§1 à 3- [Prière]. Des gens n’ont pas pu entrer faute de place. Demain après-midi, je prêcherai
sur le thème “Pourquoi faut-il naître de nouveau”, et la réunion du soir sera pour les mala-
des. Lisons Matthieu 12:42

“La reine du Midi se lèvera, au jour du jugement, avec cette génération et la condamnera, parce qu’elle vint
des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon, et voici, il y a ici plus que Salomon.”

Le seul péché est l’incrédulité. La boisson, le jeu, l’adultère ne sont que des attributs de
l’incrédulité. C’est parce que les gens ne croient pas en Jésus-Christ. Il n’y a que deux
esprits qui contrôlent l’homme : la foi ou l’incrédulité, et vous êtes possédés par l’un
ou par l’autre.

§4 à 5- L’incrédulité est horrible. Jésus l’a reprochée à sa génération : “Si les miracles faits
au milieu de toi avaient été fais dans Sodome, elle subsisterait encore aujourd’hui”. Sodome
a eu un ange avec un message de délivrance, une prophétie, un avertissement de Dieu, mais ils
n’ont pas accepté. Et il n’en reste même pas des ruines. Or un plus grand message était là
avec Jésus, et ils ne croyaient pas. Il venait d’être traité de Béelzébul, le prince des démons,
parce qu’il discernait les pensées, alors que les Ecritures annonçaient qu’il en serait ainsi. Ils
étaient si englués dans leur théologie qu’ils ne l’ont pas reconnu.

§6 à 7- Dieu a toujours œuvré au moyen des hommes, et ils n’ont pas cru quand Jésus fai-
sait les grandes œuvres de Dieu. Dieu est Esprit, et il aime se manifester au moyen de ses
sujets. Il s’est manifesté en son Fils, et ils ont dit qu’il se faisait lui-même Dieu, et qu’il mé-
ritait d’être lapidé. Le monde n’a pas changé. Il leur est difficile de voir que Dieu étant
Esprit œuvre par les hommes. Il l’a fait avec Elie, Noé, Enoch, etc. Et il a promis de le faire
en cet âge des Gentils. Mais chacun veut que ce soit dans sa dénomination. Or Dieu n’agit
pas par des dénominations, mais par des individus. Jésus leur a parlé de Jonas. Dieu a
transformé la désobéissance de son prophète en l’une des plus grandes bénédictions que
nous puissions lire.

§8 à 9- Dieu avait préparé un grand poisson. J’entends les gens se plaindre d’avoir accepté
Christ et d’être encore malades. Ce n’est qu’une conception intellectuelle de Christ. Si vous
acceptez Christ, plus aucun symptôme ne vous inquiètera. Là où l’homme peut, comme
Moïse, rencontrer Dieu au fond du désert, c’est un lieu sacré. Moïse en a plus appris en cinq
minutes en présence du Buisson qu’en 40 ans de théologie. Il était dans la Présence de Dieu.
Nul ne devrait aller prêcher avant d’avoir fait cette expérience. Personne ne peut expliquer
cela à l’intelligence. Mais si vous avez rencontré Dieu dans le vrai baptême du Saint-Esprit,
aucun théologien ne pourra ôter cela de votre mémoire. La foi de celui qui trouve ce lieu dé-
clare : “Par ses meurtrissures je suis guéri”. Quels que soient les symptômes, aucun doc-
teur ne peut alors vous dire que vous allez mourir.

§10 à 11- Abraham prenait Dieu au mot et croyait qu’il pouvait accomplir ce qu’il avait
promis [cf. Rom. 4:21]. L’église aujourd’hui vient avec l’espérance et non avec la foi. La foi
est positive, elle n’a pas besoin de fortifiant, elle sait de quoi elle parle, elle est forte, elle a des
poils sur la poitrine. Les symptômes se taisent quand la foi parle. La foi a fait une expé-
rience. En pensant à Jonas, on ne peut se plaindre de nos symptômes. Il était mains liées,
entouré d’algues dans le ventre d’un poisson, avec une tempête au-dessus ! Celui que l’on
présente comme un rétrograde n’a regardé qu’au temple consacré par Salomon. Il croyait en
la prière que Salomon avait alors prononcée. Si, dans cette situation, il a regardé à un temple
fait de main d’homme, nous devons ignorer nos symptômes, et regarder au Temple où Jésus
à la droite de Dieu intercède avec son Sang sur la base de notre confession.

§12 à 13- Dieu a gardé le prophète Jonas en vie trois jours, et des pêcheurs adorateurs de la
baleine ont vu leur dieu produire Jonas. Et le peuple ignorant de Ninive s’est repenti. Or un
plus grand que Jonas était présent, mais ils l’ont appelé Béelzébul. Jésus a ensuite parlé de la
reine de Saba. Dieu ne laisse jamais son peuple sans témoin. En chaque âge, il a eu son repré-
sentant sur terre. Quand Dieu envoie un tel don, c’est un âge d’or pour le peuple si le peuple
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l’accepte, sinon c’est le chaos. Jésus venait accomplir les œuvres de Dieu, mais ils ne le
croyaient pas. Il leur a dit d’observer ce qui s’était passé du temps de Salomon.

§14 à 15- Dieu avait donné un don de discernement à Salomon. Ne serait-ce pas formidable
si toutes les églises se rassemblaient autour du don de Dieu, en oubliant nos différences dé-
nominationnelles ? Le Saint-Esprit est un plus grand Don que Christ, car Jésus a dit que
parler contre le Fils de l’homme serait pardonné, mais qu’une fois le Saint-Esprit venu, dire
un mot contre lui ne serait jamais pardonné [Marc 3:29]. Le Saint-Esprit œuvre universellement
dans son Eglise, c’est donc plus glorieux qu’alors. Israël a connu un millénium au temps de
Salomon. Nous construisons des abris inutiles contre les bombes russes. Il existe un seul
abri, non fait en acier, ni sous terre, mais fait des plumes de Dieu. Nous demeurerons
sous ses ailes, et nous serons enlevés avant que ces choses n’arrivent.

§16 à 17- Tant qu’Israël était autour de Dieu, ils étaient en sécurité. Les voyageurs ont vu
l’unité d’Israël, et la nouvelle a atteint la reine de Saba. Si le peuple qui porte son Nom en
Amérique se réunissait et priait, Dieu les écouterait du ciel. Nul ne peut combattre contre
Dieu. Tous craignaient Israël. La foi vient de ce qu’on entend, et elle a été émue en entendant
parler d’un homme que Dieu avait oint. Vous êtes le sel de la terre, et le sel donne soif. Mais
si le sel a perdu sa saveur, si l’église a perdu sa force et est devenue une dénomination, elle
n’est plus bonne qu’à être foulée aux pieds.

§18 à 19- Cette reine païenne a décidé d’aller voir. Son église n’était que de la théologie, et
elle a entendu dire qu’il existait un Dieu vivant qui se manifestait. A quoi bon un Dieu histo-
rique s’il n’est pas le même aujourd’hui ? Pour un homme mourant de froid, à quoi sert la
peinture d’un feu qui a brûlé autrefois ? A quoi bon parler du feu de Pentecôte s’il n’est pas
aussi pour aujourd’hui ? Ayons un Dieu d’aujourd’hui qui soit le même qu’autrefois,
un Dieu au présent ! A quoi bon prêcher si Dieu ne tient pas sa promesse ? A quoi bon
donner des vitamines à un canari si c’est pour le garder en cage ? A quoi servent tous
ces diplômes de théologie  sur un Dieu du passé ? “Jésus-Christ est le même hier, au-
jourd’hui et éternellement” [Héb. 13:8]. Il est ressuscité et il vit à toujours ! C’est le Dieu dont
tout fils d’Abraham élu veut entendre parler. Quand je suis arrivé en Inde, l’évêque Métho-
diste m’a dit qu’il n’avait pas besoin d’un missionnaire Yankee, mais du don qui rendait
Dieu réel et faisait vivre la Bible.

§20 à 21- Les dieux de cette reine ne répondaient pas quand les prêtres leur parlaient. Bénis
sont ceux qui ont, comme cette reine, soif de justice. Son prêtre lui a fait remarquer que leur
église ne coopérait pas avec ce réveil là-bas. Mais rien ne résiste à cette soif. Cette reine savait
qu’elle serait excommuniée. Mais elle n’avait que des credo à perdre. Elle n’était qu’une
femme, et elle a dû faire un voyage de trois mois sans air conditionné, à dos de chameau. Ce
n’est pas étonnant si Jésus a dit qu’elle condamnerait cette génération. Comme Philippe l’a
conseillé à Nathanaël, elle voulait vérifier. Jésus a dit : “Sondez les Ecritures, car en elles il y
a la vie éternelle, et elles témoignent de moi” [cf. Jean 5:39].

§22 à 24- Elle a pris de l’or pour apporter son soutien si c’était réellement Dieu, car cela en
valait alors la peine. Elle n’a pas eu peur des bandits d’Ismaël dans le désert. La foi n’a pas
peur. Quand la foi appelle, il n’y a plus de doute. Dieu vous appelle et rien ne peut vous arrê-
ter. Elle allait voir le Dieu vivant qui se manifestait. Une fois arrivée, elle a planté sa tente pour
rester le temps nécessaire, et pas seulement pour une réunion. Elle ne s’en irait pas à la pre-
mière parole contraire à l’enseignement de son église. Je l’imagine lisant la promesse écrite
dans les rouleaux. A la première réunion, elle a vu le discernement à l’œuvre, elle est restée, le
don a œuvré aussi pour elle, elle a cru, et elle a dit publiquement que ce qu’elle avait vu était
plus que ce qu’on lui avait dit. Elle condamnera la génération de Jésus. Qu’en sera-t-il de
nous qui avons des millénaires d’expérience en plus !

§25 à 26- Quand il a dit quel était le nom de Simon et celui de son père, quand il a dit à Na-
thanaël l’avoir vu sous l’arbre, il a été traité de Béelzébul. Mais quand il a dit à la Samaritaine
qu’elle avait eu cinq maris, elle a su qu’il était prophète.  Elle en savait plus que 90 % des
prédicateurs en Amérique. Puis elle a couru prévenir les habitants de la ville : “Ne serait-ce
pas le Messie ?” Cela n’a pas été montré aux Gentils en ce temps-là. Or il fait la même chose
ce soir. Que fera cette reine de Saba avec notre génération ? Peu importe combien vous êtes
religieux, le péché, c’est l’incrédulité. La religion est une chose, le salut en est une autre. Le
salut est un don de Dieu. En voyant ce Don, cette reine a dit : “C’est la vérité”, et elle a ac-
cepté Jéhovah. Puis l’eunuque a porté le message de la résurrection de Jésus au peuple.
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§27 à 29- Le grand prédicateur Daniel Greenfield a rêvé qu’il mourait, et quand il s’est
présenté à la porte du ciel, il lui a été dit que son nom n’était pas sur le livre. Il a fait valoir en
vain qu’il avait prêché l’Evangile et avait mené une vie droite. Il a fait appel, et en
s’approchant du Trône du jugement, la Lumière est devenue intense et l’environnait totale-
ment. Il a ralenti, puis s’est arrêté. Une Voix comme un tonnerre lui a demandé qui il était, et
lui a dit : “Je suis Dieu Jéhovah, je vais te juger selon ma Loi”. Greenfield qui croyait avoir
été honnête a alors découvert dans la Présence de cette Lumière qu’il avait été menteur et
voleur. Il a cru que ses os allaient se disloquer. Vous paraissez droit, mais attendez d’être
dans la Présence de cette Lumière parfaite ! Puis Greensfield a entendu une voix plus douce
que celle d’une mère. Il s’est retourné et a vu un visage d’une douceur extrême, et (Jésus) l’a
pris dans ses bras : “Père, c’est vrai qu’il n’a pas été parfait, mais il a pris mon parti sur
terre, je prends donc parti pour lui au ciel”.

§30 à 32- Prenez parti pour lui ce soir. Lui avez-vous présenté vos péchés ? Vous pouvez
être un connaisseur des Ecritures, mais le connaissez-vous ? Dieu le Saint-Esprit est présent.
Levez la main si vous voulez sa grâce … [20 à 30 mains se lèvent, suite à l’appel]. Les cœurs sont
devenus calleux dans la soi-disant église. Les femmes ne rougissent plus, et les hommes
n’ont plus honte. Pressez le pas et acceptez Jésus !

§33 à 34- Un jour, j’ai été conduit à dire à une jeune fille de venir à Christ. Elle m’a répon-
du qu’elle appartenait à une église, et que, si c’était nécessaire, elle s’adresserait à un pasteur
ayant du bon sens. Un an plus tard, je l’ai rencontrée dans la rue, et elle a voulu m’offrir une
cigarette. “Pasteur, vous souvenez-vous du soir où vous m’avez parlé ? C’était mon dernier
appel. Mon cœur est si dur que si je voyais ma mère frire en enfer j’en rirais”. Elle avait
franchi la ligne entre la miséricorde et le jugement. Acceptez Christ ! … [Prière].

§35 à 38- [Cantique, nouvel appel, cantique, prière pour la suite de la réunion].
§39- Je ne suis pas un prédicateur, mais Dieu m’a donné une autre façon d’agir avec son

Eglise, un don du Saint-Esprit. Jésus lui-même a dit : “Le Fils ne peut rien faire par lui-
même, mais seulement ce qu’il voit faire au Père” [Jean 5:19]. Jésus ne faisait aucun miracle
avant d’avoir reçu une vision du Père. Quand il a révélé l’avoir vu sous l’arbre, Nathanaël
s’est écrié : “Tu es le Fils de Dieu, le Roi d’Israël !”

§40- Il a promis que son Eglise ferait les mêmes œuvres. “Encore un peu de temps, et le
monde ne me verra plus, mais vous me verrez car je, un pronom personnel, serai avec vous,
et même en vous … jusqu’à la fin du monde”, et : “Comme le Père m’a envoyé, je vous
envoie”. Jésus était l’Ange de l’Eternel qui se tenait dans la Colonne de Feu qui a conduit
Israël dans le désert et qui a parlé à Moïse : “Avant qu’Abraham fût, je suis” [Jean 8:58]. Dieu
en Christ s’est uni au corps appelé Jésus. Il a dit : “Je viens de Dieu et je retourne à Dieu”.
Il est revenu à ce qu’il était avant d’être chair. Après la résurrection, Paul a vu cette Lumière
sur la route de Damas qui a déclaré : “Je suis Jésus”. Il était revenu à la Colonne de Feu. Et
la photo de cet Etre surnaturel se trouve à Washington.

§41- Il a dit : “Je suis le Cep, vous êtes les sarments” [Jean 15:5]. Les sarments portent la
vie et le fruit du Cep. “Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous,
demandez tout ce que vous voudrez et cela vous sera accordé” [Jean 15:7]. L’Esprit de Christ
portera la Vie de Christ. Or il est le même hier, aujourd’hui et éternellement. S’il s’est mani-
festé ainsi devant les Juifs et les Samaritains, il ne l’a pas fait devant les Gentils, mais il doit le
faire de la même manière, après deux mille ans de théologie qui nous ont menés là où nous en
sommes.

§42 à 43- Souvenez-vous aussi de la femme atteinte d’une perte de sang et qui croyait, sans
l’avoir vu, que Jésus était le Fils de Dieu. Elle a touché son vêtement, puis s’est cachée dans
la foule. C’est la façon de s’approcher de Dieu qui importe : le soldat romain qui a mis
un chiffon sur les yeux de Jésus n’a ressenti aucune vertu. Jésus s’est arrêté et a repéré la
femme et lui a dit qu’elle était guérie. Jésus-Christ est un Souverain Sacrificateur qui peut être
touché par nos infirmités, et, s’il est toujours le même, n’agira-t-il pas de la même façon ?
Donc, même si vous n’êtes pas sur l’estrade, croyez, touchez-le. A quoi bon la théologie si
elle ne produit pas Christ ? S’il fait cela ce soir, l’aimerez-vous et l’accepterez-vous ?

§44 à 46- Je ne connais pratiquement aucun d’entre vous. Notez qu’il a condamné sa géné-
ration pour la raison même dont nous parlons maintenant. S’il agit et si vous ne le croyez pas,
vous serez condamnés. Priez de tout votre cœur, ne vous déplacez pas. Notre “urim et thum-
mim” est sa Parole. Demandez au Seigneur qu’il vous touche. Nous attendons l’onction.
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Quand l’Ange du Seigneur vient vers une personne, je regarde et il y a une vision. Soyez
remplis de respect. [Prière].

§47 à 48- Le voici ! L’Ange du Seigneur est au-dessus de cette dame … elle souffre
aux pieds et aux jambes … vous êtes Mrs. Tilton … levez-vous … vous êtes guérie, vous avez
touché le Souverain Sacrificateur … la Lumière est encore sur cette femme … continuez
tous à prier … la Lumière est encore sur elle … non, c’est sur sa voisine … une grosseur au
sein gauche … levez-vous pour que je saisisse votre esprit … vous êtes Mrs. Woodward …
rentrez chez vous, ne craignez pas ce cancer … - … Cela va vers cette femme âgée, deux rangs
derrière … elle souffre de la vésicule biliaire … et aussi du cœur … la femme derrière elle
souffre aussi de la vésicule … c’est fini pour vous deux … Il est un Souverain sacrificateur
vivant ce soir !

§49 à 50- Monsieur, vous souffrez du diabète … levez-vous un instant … croyez-vous que
je suis son prophète ? … vous êtes conscient que quelque chose se passe … vous n’êtes pas
d’ici, mais de Pittsfield, Maine … vous êtes Mr. Silas Perkins … allez, et acceptez votre gué-
rison … - … Et vous Monsieur, avec un problème du dos, croyez-vous que Dieu va vous
guérir ? … - … La femme en face de vous souffre de la poitrine … vous priez pour votre mari
assis près de vous … il est buveur … acceptez Monsieur, cette chose dont vous ne voulez pas
va vous quitter … combien croient dans l’auditoire que sa Présence est ici ?

§51 à 52- Nul homme ne peut vous guérir, la guérison est déjà accomplie par Dieu. “Il était
transpercé à cause de nos crimes … et par ses meurtrissures nous sommes guéris” [Es.
53:5]. L’Ecriture dit que des signes accompagneront ceux qui auront cru : “Ils imposeront les
mains aux malades et les malades seront guéris”. Que les croyants s’imposent les mains les
uns les autres … Monsieur, près du pilier, … votre prostate est guérie … Cette femme, … sa
tuberculose est finie … Vous êtes dans la Présence du Dieu vivant ! … [Prière].

_______________


